
LE SAMEDI

et qule vous nic tissiez l'exposé (le Votre si-
tujation. Il siîfit (le v'ousi voli' pour' Ôt'e vo-
tr'e hîumblIe serviteur. 'lel vous mle trouve-
rez.. ,Je ser'ai votre e.sclave,-vot'e esc) tve
iiléle. 'Je lue contenterai dle vous., (l'ntn(lei'

cléchange (les peCtits services qule je vous
roiid rai,-un I sourir'e. et <le templ)s en temps
ue petite mine(le votre main douce et

Elle i-'eula, av'ec une soi'te dl'horreur, Il lat
suivit, Cil ajoutant:

-Avec quelqules Petits secourspcui-
res-,,-j', nie saîîaî,-u lie b'ons et désin-
teressés (lire soient ii>es iî<tiIs, -lie passer1
d'unt pu d'rgntlne slmî1 e bagattelle.

Il regatî"la auîtour' dle liii, iL dro'(ite et à
e>aiuchle, et, baissanmt lat voix, il muîn'îulura:

-Elitre vous et ce superbe Châàteau qui
s'élève là-bas, il existe tr-ois viles.

-''rois vies !reépliqua-t-elle eni frison-
îuant.

-Si elles disparaissaient, ces blîîles pro~-
piétés seraient tout à vous.

-Elsserieiýt tout àl Ilol, répeta-t-elle
cri joignant les, imtn lim vu Isîveillent.

-Cent ille fr'anc.s pour' chaque vie, ce se-
rait un bon mnar'ché poum' vous, dlit-il.

Pc'ndîuitlt qu'il p'i<;itc's paroles, ses
yeux sembllaient sortit' de leur- orbitre et
passe>' dans les, sienis.

-Je donner'ais. Je ilo>mîîeais tr'ois cent
m<il le franIcs dlit-el le vivemuenît, si si, si.

-Si quoi ! dlulta-t-il.
-Si, si.je levais être î>aitmesse le la Tour-

lBlanecle et le sus<<)<î<tiCs i'<i)on(lit-el le
faibl emenit.

-Vous f'erez cela?
-Ou1i.
-M<adlemoiiselle, vous êtes jeune ; (lit-il eri

av'ant l'ai>' de r'éfléchir VTous ne (levez pas
iettre lat mmm;iii dluîs ces choses là. Je (lois

vous i e)ariillli Iiu'as. Votre rôle doit
se borne>' àl voii' et àl tenir l'enjeu. Quatr'e
cenît moille lî'aîic, ave'i-vous dlit ?

-Qutrei- cent ille f'rancs, soit, répéta-t-
elle en liaissanit lat tête.

-- Celat fait exactemnt cent trente-trois
mille trois celit tr'ente tr'ois franc,,, trois ceni-
tintmes par' vie, calcula \Tergixt eni enliant ses

Il se tournl a vers el1le,
-(il illasrcl ô est un nmar'ch é, et ,je suis

hommie de parole, -Ilit-il en se frottant les
lmainîs. Ne rime inaiquez pas, et ,je nie vous
îolanqueri'a pas. Vous allez r'etournier' au1 clâ-
t.eall, et vous colitinuîerez à \,ivr'e commuua
le passt.1 ,-sLlms penser à rien, si ce n'est au
bri'llanmt avenîir' quii vous attend. Retour'nez
laits votr'e i>1<1, mon01 bel oiseau, et quand lat

preuimière vie toîmbent', vous nic rev'errez.
Vo'tr'e peti te mîaini, etje vous (lis adieu.

Avec une r'épuîgnance et un dégoût qu'elle
lie pouvî'ît dlissimîuleu', elle liii tendit sa. main
trembldante. Il lat saisit et lat por'ta àL ses lè-
vrs Elle< l'arrîachma, fmisolinaite d'hor'reur, et
r'ecula dle ilux ou ti'ois pas, Coit>ile p)our!s'en-
fir >. ( Xpen' Iant elle s 'arrê«taL, et il liii 'Ici> an-
dai vivemenetît

-Quoi !.y a-t-il autre em'c?
-Fries(!,t Pkivolnt ? (lit-el le avec h>ésitationî.

-Liisz-uu>ile -sou 'a''iîgîî tout ce-
lat, ia paî'.ro enf'ant. réplniua-t-il Cil hitisîint
une <'gr> tn e. V ous n <'êtes pas fa ite pou>' tm'e
nIisg >5e Il conitact avec (le par'eils p)écheurs5.

liggiez votre niîd et attenîdez patient iîtent.
Qui and lat pi'e iiit i'e v le to>mb enl', je I ne, pré-

à<lC''. iLvous.

Ei <'llie n cil lî'isoniait, et q uandl elle
fl't dauns le paîre, e'lle eoiut j îmsq u'à lat por'te

-Quandl( la premièr'e vie tombera ! Ilur-
murait une voix à son oreille, tandis qu'elle

fî'aL'îssait les imarches <le l' escalier noir et
silenicieux.

Elle mnit ses doig-ts dans son or'eille, et con-
tinma à mar'checr tout doucement.

-Lat premièr'e vie 1lat prm'mièr'e vie ? lat
pr'cemièr'e vie ! répétait la voix qu'elle nie
par'venait pas àétouffer'.

Qui des trois dlevait le pr'emier succomber',
victimîe (le ces ambitions cr'iminelles ?

A ce mnomnit les yeux d.'IélÙne se porté-
m'ent vers unie par'tie <Ilu corridor qu'éclai-
raient les l'ayons dle la lune, tombant par
uiîe f'enêtr'e d'en haut. Ces rayonîs éclairaient
unme personne< qui était dlebout, immobile et
qui lat r'egardait. Elle éprouva une sensa-
tion étrangre, comme si elle eût été changrée
en pierr'e, tandis que les voix nie cessaient de
r'ésonner à sont oreille, et elle distingua, ayant
sous les l'ayons (le la lune un air livide et
cadavèî'eux, les traits (le soli oncle, le baron
<le Romuilly'.

UNE NOUVELLE EXI'LLCA'IION.

Ce (lu'liélène avait vul dans le corridor
n'était pas, Comme elle l'avait Supposé danîs
un premiier moment de terreur, l'appar'ition
dle M. tie Romilly, mîais M. de Romilly lui-
muênme. La vérité est qu'il passait par là,
lor'sque, entendlant approcher' un pas, celui
évidlemmîent d'une personne alarmée, il s'é-
tais arr'êté, persuadé qu'il venait (le surpren-
drîe nu domuestique en défaut contre les
r'ègles <le lat maison.

Il s'ar'rêta pour voi' quel était le coupable,
et ce fut avec plus dle vexation qlue die sur-
priise qu'il reconnut Hélène, quoiqu'elle fût
enveloppée tîe lat tête aux pieds dans un
mianteau sombre.

Elle avait une élégance par-ticulière dans
sil démnar'che, et (dans ses manières une sorte
(le fierté (lui la lui lit reconnaître à (lix pas,
mîalgr'é l'obscur'ité.

Il vit qu'elle était Comme suspendlue au
bouton <le lat porte (le sa chiamnbre, prête à
s'évanouir, et q[u'elle le r'egardait avec épou-
vante, comme si elle eûit craint d'être sur-
pr'îse danis l'accomiplissemnent d'une mau-
v'aise actioni.
-I lélènie ! s'écria le baron d'unie voix sé-

v >r e.
lie soni (le sa voix paruit la rappeler à elle

elle respira longtemps, et puis se r'edressa,
commîle pour' se prépar'er à répondr'e sur le
toi> qu'on muettrait à l'interroger'.

C'éttit quelquie chose dle merveilleux qlue
la fat;on dont elle recouvra son sangr f roid.
C'est dtu moins l'obser'vation que fit MN. d&
Romilly, car' il laissa échapper une exclama-
tion d'impatienîce, et répéta avec un accert
(le colère pîus prononce:

-Hiélène !
-Monsieur! irépliquai.-t-elle, coimmie. si elle

eût été suri''se (le le voir lui parler <le cette
IManière,.

-C'est vous! dit le baron, dul ton de
quelqu'unî lui vient (le t'aire une découverte
dlésagr'éable. .Je ne lire suis pas trompé,
1i>oique je sois vivemîent ))cin4.

~\Ttille/~jevous en prie, mîonsieur, em-
plique' votr'e pensée, répliqua-t-elle avec
hiauteur, Quelque hiumblle qule soit mula posi-
tion sous ce toit, et quel (llme soit mon état
<le dlèlenilance vis-à-vis ile v'ous, vous ne
saturiez oublier 1ue j'aii dr'oit (]'attendr'e jus-
tice, dle vous

-Justice, vous l'aur'ez, Hélène, répon-
<lit-il,

-Et r'espect, monsieur 1
-espect .
-Et respect surtout, monsieur'.
-Pernettez-moi, à mon tour, maleioi-

selle, (le vous demander ce que cela signi-
fie ?

-Simplement ceci, monsieur, (lue je ne
veux pas être Inal jugée, et que, aussi long-
temps que je ne le serai pas, je désire être
traitée comme quelqu'un qui est digne de
respect.

-Continuez, mademoiselle, dit le baron
en la voyant s'arrêter ; votre explication
n'est pas complète.

-Je ne vois, monsieur de Romilly, ce que
vous voudriez que J'ajoutasse!1 répliqua-t-
elle. En Ile voyant entrer dans ma chambre,
vouis avez fait réflexion que vous n'étiez pas
trompé, mais peiné. Ceci, monsieur, est une
observation injuste, basée sur un soupçon
indligne. Il nie mie convient pas qu'on fasse
peser sur moi (les suppositions qui ne sont
pas fondées.

Le baron lat regarda avec étonnement.
Pendant un moment, il ne trouva pas une
parole à) dire, mais il se remit, et répliqua
froidement:

-Ce corridor n'est pas un lieu convenable
pour une explication.

-Mon petit salon, monsieur, est à votre
service, répondit-elle avec un accent (lui n'é-
tait paï exemîpt do raillerie.

Il bondit comme si un serpent l'eût mordu.
-Non, répondlit-il. Vous viendrez nie

trouver (demain à onze heures dans ilon ca-
binet. Il est nécessaire qu'il y ait entre nous
une explication sans réserve, si vous devez
rester p)lus longtemp,; l'un des hôtes (le la

Il se détourna en achevant ces paroles et

Elle le suivit des yeux jusqu'à ce qu'il eût
(disparu au fond du corridor, et puis elle ren-
tra dans sa Chambre dont elle barra la
por-te.

Elle se débarrassa vivement de ses vête-
mnents, et d'une main impatiente, elle dénoua
ses- beaux cheveux qu'elle laissa tomber en
désordre sur sçs tempes et sur ses épaules.

Elle arpenta l'appartement, tantôt s'arrê-
tant pour respirer, tantôt pressant ses mains
contre son front.

Elle grinçait des denti comme si elle eût
voulu les rédluire en poudlre.

-L'un. dlus hôtes, (les dmts(e la Tour-
Blanche ! répéta-t-elle (lune voix rauique.
Pourquoi ne m'a-t-il pa jeté l'insulte en
plein visaýge ? Pourqtuoi n'a-t-il pas dit:
Si vous (levez rester plus longtemps ici à
rites crces-aé cinsur vous, nion-
sieur dle Romnilly ! soyez maiudit pour les
tortures que vous mie faites en(lurer,-pour
lat flammtie que vous avez allumée dans ina
poitrine et qui ne s'éteindlra jamnais tant que
vouS vivrez, vous ou l'un des vôtres!1 Je n'é-
tais pas née pour cet horrible état d'escla-
vagre, et .je ne l'endurerai pas. Cet homme,
que j'ai vul ce soir, avait raison. Je ne suis
pas fait pour supporter le mîépris des autres.
C'est moi qfui iniépiseri,-dédignte-ai et
insulterai ; et ,je lire vengera: sur ceux qui
voudlraient me fouler sous leurs pieds. J'ai
le pouvoir -ici et là, ajouta-t-elle, en posant
les mains sur son front et sur sa poitrine.
MNa natur'c se développe, grâce aux soins de
M. le bal'ott do. Romillly. Que sera-t-elle ?
.Je n'en sais rien, mnais je sens naître en moi
(les pensées, des dé.-ârs et des aspirations
dont je n'avais pas idlée, avant qu'il n'eût
froissé tout ce qu'il y a cri moi (le noble et
<le g,énéreux. De quoi suis-je capable ?-De
quoi ne suis-je pas capable? «Nous verrons,
nous ver-rons !

Elle traversa sa chambre dans un état
d'excitation voisin de la frénésie. Elle était
bien jeune pour montrer de telles passions,
mais, hélas! les deg (rés de l'infamie, comme
règle, ne dépendent pas (les degrés de l'âge.


